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• a» dilemme il faut dira la 

rarita, «i la ««Vite la voilà : 
L M iagéaieure d > la Compagnie du Nord 

«an naissaient no» prujat*; ils savais*! que 

rrraniviona la réalisation d'uua-gran Je 
circulation entre Rouhaia ae/Tout-

U CompagU ne compromettait pas no» pxo- M I* ouïra nrrwiae d* renvoyer la rap 
j'ta dana t * » * paatie» raseetkeM H{ a*, port à l*e*»*iadWt »ses,isMo •. -rç-
coaaaaa eJasaue» oaaetrait ma sas» teggafo, * M . J. b * r * f . * « £ u r i ? La répons I M . co>v*a, 1© lundi [ P , | 

" Motla ne trouva dans la-délibération ajàe la 

eorng. 
Pan"; 

passant par la pont Si 
Paof; or, comme ils artirBl branla dfatt^a-
ger ce pont, et qu'il* dé-iraient devancer Ta 
villa, H était i.éce*saire d'éviter lVnqujUa 
asabiVpne. 

On drfora doue an nrojct la Z'i août !*71 « 
pour l'agrandissement d* la g^re, on y evtn-
prit l'ait >ugnneul du pont ; et, «sa tcaaail 
aecondaire di- parai -sant sous le peqîetde 
construction des halles, l'aporobatiou fut 
donnée par le décret du 12 février 1972. 
Mai A l'exécution ne pouvait se faire daoa le 
même silence et nous arrêtâmes les travaux 
an août 18"2. 

La Compagnie ne se rebuta pai ; elle Ht 
dresser un projet spécial pour l'allongemeet 
du pont ; et, ai .si que le constate ta Wtre 
écrite le 17 février 1873 par les ad mi ui ora
teurs de service a M. 1* Préfet du Nord, 
• « projet fut présenté le 24 septembre 
suivant, et, conformément aux propositions 
«ta KM. les iogéuieurs du contrôle .appuyée» 
par V'.us, il fut approuvé le 10 décembre 
suivant par KL le ministre des travaux 
public». Cette seconde épreuve avait réussi, 
et la Compagnie sa croyait suffisamment 
armée pour procéder k Pexécution de sea 
travaux; mais toute autorisation est donnée 
tous réserve des droits des tiers, et noua 
persistâmes à arrêter les travaux. L'autori
sation. n*e*t donc pas régulière, comme la 
prétend M. l'ingénieur du contrôle, et nous 
ne pouvons que déplorer que les projets qui 
au ont été l'objet, aivnt été présenté» in
complets par M. l'ingéDieur eu chef de la 
Compagnie, et aient été dans de semblables 
conditions, appuyés par des propositions 
favorables de MM. les ingénieurs du con
trôle, sans que ceux ci aient cru devoir 
signaler à l'admiaistration supérieure, ainsi 
qu'il était de leur devoir de le faire, les 
emprise» de terrains que l'exécution du 
piojet allait nécessiter, ainsi que la relation 
de ces travaux avec la voine urbaine de 
Roubaix; nous DO pouvons nous expliquer 
leur aJbstenliou à cet égard qu'en admettant, 
ce que nous croyons être vrai, que les ingé
nieurs de la Compagnie avaient dissimulé 
ce fait dans ta rédaction r?e leur projet. Si 
la» projets des 29 août 1871 et 24 septembre 
f*7T nous étaient communiqués comme on 
a officiellement communiqué nos projeta aux 
ingénieurs de la Compagnie, nous y veirtens 
certainement la confirmation des suppositions 
que nous avons formulées sur la marche de 
raffaire. 

Go conséquence, nous nous élevons 
contra tes coi ctustons et contre l'avis de 
M. fit géniear du contrôle,qui tendraient a 
léser la ville dans ses droits au profit de 
la r.r—pannie du Nord, et nous persistons i 
usais que les travaux de la compagnie ne 
sauvent se fais» sans enquête : 1° Parce 
çpa'ils nécessitent des expropriation» ; 2° 
Paaeeaju'ila exigent un réttéci semant «la la 
publique. La maintien de la décision du 12 
février 1872 est d»ac impossible eu ce qui 
cojacerne l'allongement du pont, et noua 
pantin tel quele Conseil municipal ne sau
nât, sans abandonner les inlAréUde ta ville, 
ne> pas a'assener a l'opposition que nous 
avons faite contre les ampiéUmeut» de la 
Compagnie du Nord. 

Cependant, ea dehors de rallongement du 
pesa» et eu exécution du décret du 12 fé 
anse 1872, la Compagnie a fait exécuter 
de» taavaux qui nous forcent à modifier 
netrs projet quant aux alignements de la 
alacn de la Petite : ainsi elle a construit, à 
fag.) sémite de ara magasins, un uni* de 
ssaièaement avec surélévation front à La rue 
SaJust-Viuceul-de-Paul ; nous aurions pu 
faire dresser procès-verbal à la Compagnie 
qui aa se conformait pas aux régU-mants 
municipaux, en négligeant de demandée uua 
aastettsatwu, ainsi que le lui prescrit l'art. 
33 «M aon cahier des charges. Nous aveu* 
paÉlire faire oeuvre. ch> conciliation alors que 

**fm»mmm»mm*mm'*m a . ,m. an 
fort usité dans les fèUa de province^ on 
a eu dopais La boom idée de le suppri-

L* bourgeoisie ne manquait pus d'en-
coureger, p^r sa ' présence, ces jeux 
fgianitifa ; Le* oeeaeiemi aV». ae> posssr 
mutuellement eu revue étaient si rares 
pour les habitants de Lannion ; ils 
recevaient ce jour-'â, leurs aouis des 
environs, il fallait bien les promener ; 
toute ls ville était aur pind. 

M. Dormier et son ami altèrent auasi 
sur té quai se mêler à la foule ; ils ne 
tardèrent pas à apercevoir l'officier de 
marine qui donnait te bras à sa fiancée, 
tandis que la père et Ea mère de celle-ci 
Suivaient t quelque* pas. 

Il portait la petite tenue de son grade : 
! • pantalon blanc. Té gilet blanc à bou-
tona dorés, ta redingote bleue ouverte 
et ta casquette ornée d'une ancra. Il 
était de ceux auxquels on appliqae 
hrrbftuellemeni l'épitbôte de bel homme. 

Toutefois il ce fallait pas un long 
examen pour se tenir en deff rtree Jt son 
égard. Son œi t bleu manquait de fraa-
chma, son nez aquifrn et terminé en 
porrrte, sea lèvre* minces accusaient 
rtmbitude du cateuf, son sourire équi
voque, ses regards inquiet*, sea mou
vement* gônéx et contraint?, son teint 
blafard complérawfit va ensemble qui 
provoquait ia réputsion plutôt que la 
Bfj lu parure. 

il se mettait évidemment en frais 
«Tamabtlrté e t sans douta sa converaa-
trh»4rVtrt davantage de plaire», car la 
jmjtte) flUe Irrl souriait d'une f*çon en
courageante. Il n'était, cependant pas 
rrïrTrrsarble d'attribuerf agréable hum -ur 

i la distance minimua exigée pour rétablis 
sentent d'une plaqua tournante à l*extremis* 
do ses nouvelles halles, noua avoua W N 
faire, prouvant par là que ai noua avions 
apporté des ob'ta^les à l'aakssgement du 
pont, nous n'avions eu pour mobile ni un 
be*oin de vaine taquinerie envers la Comoa-
goie du Nord, ni même l'intention de faire 
observ- r rigoureuse ment les règlements mu-
nieipaux. m i bi-n de défendre nos plaa 
sérieux inté êts attaqué» par le* projeta de 
la Compagnie du No d. 

Ils seront done ob'igés d'abandonner l'a-
l'g-tenvnt méridional de la place, et de re-

Sorler un peu plus au Nord les alignements 
e ta rue Si Vincent de Paul, les points de 

départ pour la direction définitive de la. 
su» St-Viocrnt de Paul étant désormais 
fixés par le mor élevé par la Compagnie du 
Nord et pas l'extrémité de l'aile ganehe de 
l'hopiul. Le plan que noue joignons au 
d>*siar, et qui ne change rien quant à nos 
rapports avec les autres riverains» indique 
en bleu les modifications à appoi ter au pro
jet d.fiuitif. 

En conséquence, noua vous proposons, 
Messieurs, de prendre la délibération sui
vante : 

Le Conseil, 
Vu le rapport de la Commission départe

mentale des bâtiments civils, présenté le 6 
octobre 1873. adopté le 20 du même mois; 

Vu la lettre de M. l'ingénieur en chef de 
ra Compagnie du Nord en date du 22 no
vembre 18-3; . 

Vu l'avis de MM. les ingénieurs du con
trôle des 6 et 10 décembre dernier; 

Vu la plan des modifications nécessitées 
par les récentes constructions élevées par la 
Corn agnie du Nord; 

Eutendu les explications données par M. 
le maire. 

Est d'avis qu'il n'y a lieu de s'arrêter ni 
anx ob-orvatious de M l'iugAnieur en chef 
d» la Compagnie d'i Nord, ni aux avi* de 
MM les ingénieurs du contiôl-, ces Mes-
s e i n s ne s'é'aut pas rendu un compte suf
fisant des circonstances et des intérêts qui 
ont motivé l'opposition de la ville aux tra
vaux de la Compagnie, et austn parce qu'il 
s'agit, en l'e-pèce. d'une enquête relative à 
un projet d'alignement et non au règlement 
d'un lit-g* qui n'existe mdme pas entre 
la ville et la Compagnie, puisque le maire, 
en >'o ipo-ant à l'exécution des travaux sur la 
voie publique n'a fait que maintenir intac
tes »es attributions municipales, et qu'au
cune négociation officielle ne s'est établi pour 

'étudier et discuter la question de l'élargisse
nt'ni du ou des ponts; 

Erait-1 le vceo que •„ le» conclusions de la 
eommishion départemenlaVe des bâtiments 

. c ivils, a savoir : 
1" D'approuver l'alignement de la rua 

Saint Vincent de Paul. 
2» D'autoriser l'ouverture de la rue d'A.1-

*»ce et du prolongement d* la rue de Saint-
Vincent de Paul jusqu'à l'église Notre-
Dana»: 

3* De soumettre le projet d'alignement de 
la place d« la Pîtiie à l'instructiou relative 
aux projets d'aligt^ecnent cote ruant la 
grande voirie. 

SiM^nt approuvée^ sous la seule réserve 
des modifications imposées par les ewstruc* 
tions réce -les de la Compagnie du Nord, 
et indiquera au plan ajouté au dossier de 
l'affaire 

M. Motle-Bossut. : Je désire savoir si l'ap
probation de ce rapport noua tngAge à ou
vrir les tues dont tl est question, et dotit le 
prolongement, aboutissant au chevet de 
l'église Notre-Dame, partage eu d»»rx parties 
uu Ilot d> constructions. Ln priucipe, j'ad
mets la projet, je 1<< trouve largement conçu; 
mais comme les frais d^ tau exéeuliou ne 
sont pas ch fi\rés. je demanda qu'il u'y ail 
paa obligation d'y donuer suite, si la dé
pense à fixa* ullérieuremeat semblait exa
gérée au Conseil. 

Conseil a prise est adaptant le nouveau 
tracé de eee voies : l'adbp'ion du pvoi't * ! 
surtout pou- b t de forcer la Compagafe 4m \ 
chemin «V fer à s'exécuter en asaUfuJsant 
un pont plus large et a ses frais exclusifs 
dan* la travoraée de la sue Saint Vincent i 
de Paul. 

Il faut que la ville prenne se» réserves j 
et ses précautions pour ne pas être entraî
né» à de trop grandes charges quand la ; 
treeéeere 

M. Tjule«pond« Nollet expose qu»x pçur 
sa ptrt, il eîitevd que le Conseil, par »on 
vnte, i(e vent paa, dès à présent, décider la 
ht question de savoir si u n . jour la rue 
Saîet-Vinc- ni de Paul sera prolergée jus
qu'à Notre Dame, à travers un bloc de mai
sons qui seraient à exproprier. Ce serait là 
un» grand» entreprise qni, à trvrrs égards, 
mériterait un. eramm approfondi Le vote 
d'airie-.rd'bm n'engagera nutlamert le Can-
setl à ea point de vue. 

M. J . Deregnaucourt : Les droits da la 
ville restent entiers, elle peut exécuter ces 
proieis quand eUe en reconnaîtra l'urgence 
ou l'opportunité" ; mais elle doit, dès i pré
sent, faire ses réserves et ne pas s'exposer 
à devoir fcire à sea frais un travail qui in
combe i la Compagnie du chemin de fer. 

M. le maire : Srma le bénéfice de ces 
observations, je mets.aux voix l'adoption du 
rapport. 

Le Conseil, à l'unanimité, en vote l'a
doption . 

A venue de Roubaix à Tourcoing 
Pont sur le canal. 

Le canal de Roubaix devant être livré 
à la. navigation dans le courant dn l'hi
ver prochain, il e#t aéees-aire de prévoir 
la difficulté qui n résulterait peur la cons
truction du pont à établir pour le passage de 
revenue décrétée d'utilité publique, si l'on 
étiit obligé de faire des épuisements peur 
l'exécution d«'S fondations après l'adoption du 
projet définitif. 

Sans rien préjuger quant au système de 
pont i adopter, et sans connaître le prefit 
en long qui sera définitivement arrêté, on 
pourrait, dès maintenant, construire le ra
dier et la partie des murs de quais qui sà> 
trouvera noyée aprè» te relhptissage du 
natal. 

Quant aux culées du pont qui se trouve
ront en arrière des murs de quais, il sera, 
toujours facile de les fonder lorsque les con
ditions de ce travail seront arrêtée*.La cons<-
truction des rau>s de quaie et du radier qui 
les relies jusque et non compris le couron
nement en pierre de saille, exigerait une 
dépense de dix mille francs. Il y aurait à 
réaliser Une éeo?.omip considérable en exéeu-
tant ce travail pe. liant celte campagne, 
avant la mise d» IVf u dans le canal. 

Je me suis entendu avec moi collègue 
de Tourcoing, qui^ait une proposition ana
logue i l'administration- municipale de cette 
ville, qui entre pour nj'iiié dans les. frais. 
Ce serait ione a ne somme de 5.00a fr. à 
inscrire au budget de 1é74. 

Les travaux eo> sietant uniquem*»u-t en 
maçonneries de briques, pourraient faire 
l'objet d'une adjudication publique unique 
pour les deux vjUes sur le prix de 17 fr. 
a*i mètre eube; les terrabs-ments, pru. im
portants, seraiert exécutés en régi'e. 

Roubari, le 18 février 1874. 
(Signé) : E . MOREAU. 

Le travail ii diqné dans ce rapport étant 
en quelque sorte commandé par ie.s circons
tances, nous, proposons de l'appiouver et de 
voter pour son exécution un crédit de 5,COQ 
fr. sur l'exercice 1874. 

Le crédit de 5,000 francs est voté à 
l'unanimité* (à aui»re) 

VnicHee morceaux qni seront J w é a \ ^^wmm"_LV , . _ T - , * ^ rrW 'krV^mfSm^. 

sera célébré le maidi rô juin 1874, à huit 
heures et demie, e» l'éafié» ïW*»*tQu*, 

le repos de Pâme e» -dame F a t m è u 
EYTBR, épouse de MrJh»TrH»r' W*?»» 
RT, décédée à Roubaix, lé »3 m a | t f 7 4 , 
ge de 62 ans et aept mata. .^ ir*ra 

Lea personnes qui, nar oubli, n'aumaent 
pas reçu d> lettre de taira part, sont payées 
déconsidérer le piéseut avis eBeamaen tenant 
BWt." ~ ~ M 

Jk.wfm4jTw 3»a\sW*4»sWBr 

LOrintàU (Qstvertun). 
J/eedm. 
Il Tare» (Faatatsra) -
Mi2urka. 
Gai» p. 

1. 
2. 
3 
4 
5 
6 

K«a«-«i«t l aie I toubav ia . — Décijt-
XTIOMS n« aaïasaNcass no 13 juin 1874 —* 
Blanche B.-outin, rue d« Launoy. — Phi-
lomène Catteau, rue^ Philippe-le-Bon. — 
Céline A.din"s, rue Sléphenson. — Angèle 
Dubois, ruades Longues Hues. — Jeanne 
Boutteville. rue Archimède. — Julien 
Tbérin k l*Epeule. — Henri Tîrnynck.rus 
de la F.^se-aux-Cbène3. — Julie Proveost, 
rua du Fresnay.— Angèle Seherpereel, rue 
de la Paix. — Jean Wattretos. place de 
l'Abattoir. — Augustin Motliez, rue de 
l'Epeule. —Amai d Cnllens, rue de l'Aima. 

Zoé Bouscart, rue de Mouveaux. — 
Lucie Be-le, rue de Flandre. — Laure Ges-
quière, rue de la Guinguette. 

D i c u a a n c f i s D E DECBS DU 13 juin. — 
Marie Lemaira, h9 ane, sans profession,ru» 
de I astttoy. — Marie Vabbessche, 1 an, 
rue Fultou. — Sidonte Semecker. 41 ana, 
ménagère, rue des Fosses. — Hermauca 
Dèleu, t mois, au Cuî-de-Four. 

MAKIAOBS DU 13 JUIN.—Fridetîn Ooster-
lynck, 18 ans, tieseraud, et Stéphanie Da-
guffrey, 19 ans, titseraede. —- JtMtn-Bap-
tiste 0)uehe,3R ans,msçon,et Vandeirbe-ghe 
25 ans, euish» 1ère.—Pierre Rénaux.27 ans, 
fondeur, et Elisa Varecq, 19 ans, visiteuse 

OBIT SOLENNEL ?ï£ï£ïï& I 
célébré 1« luudi 15 juiu 1874, à dix heu
res, en l'église de Doltignies, pour le repos 
de l'âme de MoDsieuv Lours-FaRnnjaND-
MAUSICB MAZ1NGUE DARAS, médecin-
vétérinatre, décédé a Roubaix, le 22 juin 
1873, dans qiaraute- quatrième année. 

La famille, prie l.s personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, de considérer le présent avis comme 
en tenant lien. 

0BÏT~S0LENNEL ^ S S 
du mois sera célébré en l'église Notre-
Dame, le lundi 1» juin. 1874, à 9 heures, 
pour le repos de l'âme, de Monsieur CHABLKS-
AfcFaxn DECARME, décédé a Roubaix, le 6 
mai 1874, à l'âge do vingt aus et deux 
mois. 

La famille prie les personnes «pu, par 
ottbli, n'auratéDt pas rrçu de lettre de faire 
part, de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

OBÎT SOLENNEL ut^»: 
Btwr»aire sera eelabré eu l'égHiaa Saint-
Martin, 1» maidi l6 juin 1874 i dix heures, 
p»ur 1» repoH de» ârôes deM.msieor UaUmi-
JOSKPH GADENNE, époux de dame Apaxa 
WATTEAU, décédé à Routai», le 1er mai 
1872, à l'âge de 37 aon et 8 mois, at de 
M->nsi«u' Louis WATTEAH .époux «la. dame 
ZéLin TIERS, d*eé é a R« ubaix,le 23 mars 
18b0, à l'âge de 3tt aus,-t 10 mois. 

La famille prie les personnes qui par 
oubli, u'auraieiit paa n çu de lettre de-faire 
part, de- considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

QBÎT SOLENNEL llïTT» 
mois &e;a célébré < u l'égli-e Notra-Dame, 
U mâjdt 116 jatti. 1874, à 9 heures „pour le 
repos de r&m<» d*̂  Dame EueuiMB ALPHQN-
fcitia-SoPHin Dt-'LRUE. épouse de mo .sieur 
Lovas THOMAS, décédée à Roubaix, lu 10 
mai 1874, à l'âge d 57 ans. 

, La ftmïTle prie les personnes qui, par 
oubli, u'auiait-nt pas irçu de tetlie d. taira 
part, de coutidéier le présent avii comme 
en lei.aut l ieu. 

aT*•»•••* m9i ^aaaisaae"-

Lundi VS Juin à huit KeHi'èYtRiMr. 
Etude d-e aieal»U< s o- gaanquas naturels : 

alcalotdés des quinquinas (q«HHne sulfata 
de quinine, vin de quinquing^— alcaloïdes 
d raplum, des pavuis et coqual cote (mor
phine, codéine, narcutiita, pepavvéfiee) — 
alcaloïdes des strychué * (strychnine, bra
ctée, eurariue) — akateSdea du café, du 
thé, du cacao, du poivre, du tabac.**- pré
paration, propriétés, fil. ificaliona, actMHk sur 
l'économie animale. » 

FÊLEMPAGE des est*tu et,lgMi 
Lundi 29 juin 1874 

A NottH- laamae d e 1* T r ^ l U e , A a t p i e 
On se téuuiia en groupe «as» cWqua 

paroisse ponr partir a l'hatHequi,nrjâgJsJléîàaa-
remeot indiquée. -! TI* 

Il n'y aura que des troiaieaaea «legaaa» 
t*rtÀ. aller et retour, y compris leragVais 

de l'œuvre, ttC* m. •>••-**«_. 
Ou j»eut s« prtcurer des Idllet» a|s|s»ÎM"* 

Pierre-Motte, place de K Libellé; M. C. 
Beuscart, rue Pellart; M Ceombé, SUS» du 
Chemin de Fer; M. Loridan, rue d* Laggirry, 
161 ; M. Bult. au-r>tbjnnett.,riieda 1 Epaula, 
121; au Collège et dans le» saeriatlsa de 

i chaque paroisse. a 
La distribution des billets sera eh*»* la 

samedi 20. à midi. i 
Ou iuviie instamment les personies qui 

désirent preodre part au peleriueg»*. i* sa 
réunir pour ne demanda»las,biUalaqsai par 
série de 10 au moine. •« 

. M l - • •»"<IBV " • * 

idolâ'reea par lears parenls, moins 
élrangères au calcul qu'on ne Lea sup-
po-vrait, peu &iu-*ceptibles d'inspirer 
bvesisoup de- haine, et dont l erœur ne 
s \ lève jamais au-dessus des régions 

d«MlHla Trè*mrer à i» satisfeerfun d-llu-
rrriKier IP» atr+res d^m-s par la rreh»-»»» 
dte-sa burette. Cétot t tsoe d e eee j> une* 
flrTlèe cotnfrre on ett Tofe teuf eu pruVOTca 

M. Dirmier , séparé des promeneurs 
par un groupe oe p^y^aos en extase 
devant les tours d'un acrobate, put les 
examiner tout à son aise-, el communi
q u a à! son- comp«gnjf»n aes, réflexions sur, 
«•e père qui sacrifiait l'avenir d e aa fille 
à un engagement puér i l ; sur celle-ci, 
qui n'était plus à l'âge o ù Ton cède aux 
consei ls d e l » vanité, el q.ui, sans- avoir 
L'excuse d\ la passion,aouriait follement 
a son malheur. 

If Tafsaa 1-s promeneurs s 'engager 
•ur Ta rive droite du Guer, o;ii*on appelle 
le ch- min de la Corderie. L a rivière, . 
très rarge en cet endroit,'est d'un aspect 
mngr iffqa- an momeaX<vn la haute mer. 
S i r ha rive opposée; s'élevait une fera-
g-_re r?ngée dTnbre.R, .dtmt ît ne reste 
plue quR le petit Bois du LogHriVr. Gb ' 
n'étair pas n i n trop mauvaise idée cas 
quit ter prtqr cette en armante promenade 
la poumnèrer et ! i cohue du quni. 

Vf. Dorrorer aurVit tnr^c Jte docteur 
h t ' m ê m e roule et ne larda paa à- se 
Irourer en présence ttea deux tï*Tcé* 
qui regagnaient la vifte. A éa'vue, W. de 
la Mohcerats. incapable d e maîtrrsar 
son émoHon, firufl mcrovrmrerj^ eu ar 
r.èr«. Hetrtpeirreà retrotit*f '«MMiit i 
earg- froid pour rx primer s o n Coatuata* 
ment de la bonne fbrrune tatMedaruÉ 
que Fui avait rnérff%fte M T>QHflltK 

Gdlei ci adrea> a son comtwflMMr a 
rVF«di nroin^Me TVéheretet apptrrfaf CMM| 
les- b u t i a t s formule* J-- I» pttrrèeaMv IM 
ton d é g a g é , n i * ^i^arlcc qfui i ourya* 
Inn r.t DV'C l'tmbStrras mal dÏ8f-foj«»lé 
d e lrefffcrcr. 

L'armateur étant alo^s survenu. 
1 a No» relations datent d e roîn, lui 

dit-i l ,on fart connaissance aux Ànrirles, 
on s e trouve à Lannion; l es hasards 
da la v ie n e s o o l - i ' s paa étrange? 

| Tréborel , mais , d a n s ce cas-c i , agréa 
\ blos à coup s>\r. Quand o n s'est connu 

si loin du pays, on forme une paire d'a-
! mis. ; que de ebo^ert vous devez avo ir à 
, voua dire 1 Mais j * vous, avertis, qjoand 
! vous voudrez voir le ci-pi laine, il faudra 
' venir chez moi ; c'est là qu'est son da-
! micile. 
i, — Je comprends, le bocheur eat. 
.' chose si fugitive, qu'on na saurait trop 

vaiffer sur lui de peur qul t De s'en-
L voja. i r. . Q -

Mlle Tréhoret crut devoir roua je uu 
! peu lauanl 4v M» dt>4a ftonoeràytlT avait 
• une attitude géuée, et, e'il était heureux 

da la rencontre, t le voir, on ne ô'eo 
serait pas douté. 

« J'a-pèra, reprit rormaUur avec un 
[ ru*« jovial', qae voua noua et» racon

terez aur lé cun-ipre cfe ce gîdMérdf-ni : il 
i eaf lactrurne et rea«:rvé con me ^H tfa 

vtrft pna les plu» beaux émtB doiervica; 
voua srrrez. moine rJ'rscrel qiio fur\ tant 
prs- poirr «ra modestie. 

— Puisque vous m'y ercAUTUgez, je 
ht m tirai à l'épreuve ; t- ftri'ra|>p«.-.Tlerai 
fépcquf* où; il con,mat»Wâit si ferill.inv 
ment la 9jftptiMe dlitTK Te* parages du 
' ai» yfia\t% me counaisrirr dbnc avant 
lu voyatre de. la,Martinique.? 

*2a. rtasu^érueni,; vntra* voénr en dou-
t * ¥ bten n«t p^u, car v«,ti» m'«>b*e'vcz 
r<VTtiltih tm ê re que v»>ua aurnz vu 
dIlIVrijHVt.u'1 pari. » 

!•/• rTrV.ièr «e réj^ondt' rirrret aerub'a 
as> rtari.rAtNir. 

• Toua Bouveorz vous, reprit M. 

T R I H t H A l X 
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Présidence de M. MtLLSV. 
Audience dix Î 3 juin1 18T4 

AflVaire aie lat « a r e Sjaiait-I.agj>*e. 
Coupa farté* à MM. Gamittta tt OraKasfta. 

Ou a été surpris d'apprendre au Palais 
que cette cause venait ce matin ; basais 
comme il s'agit d'une affaim de flagrant 
délit, la poursuite devait avoit son *flet 
dan» le plu» bref délai. La garde- ordinaire 
a été triplée à l'entrée du tribunal éeVree-
tionnel ; on ne laisse monter pat sou r» •sans 
aefignatien. B 

La «evee a été mise la piessftie an-rôle, 
afin d'attiré* le moi.ii» de mondé peeawe ; 
du jeste, or. y a réussi. On rMveh presque 
personne dan» U t t l b . Lea rep.éeeuUnts 
des jtnnroaox sout fort rares. 

A une heure trente miirtfte*, ht 'porte 
des préveaus s'earre et n* veir apparaîtra 
na jeane homme de tarll^ eU^eée^aux 
eh,-veux heias et «ta, portact ries paXites 
raouHtaefaee peu#ante». La ligure eee toer-
gique. son regard assuré ïl es* ré tf" afiine 
ledrngote noire. 

Quelques minute» apWft 1% trHr,iB*l est 
annonce L 

M. le substitut Lef bvre d» Vkfvftsf est 
au siège du aaiuisvere publie. 

M. le président, au prévenu : Ow« :«ont 
vos notas et prénoms ? 

R. Leurs-Ueo i * Reuouard.eomée d»» Sla-
Croix, ancien /uthlaire, donweilie à Paria, 
Sgé de 94 ans. 

D. Vous été» arévenu, d'avoir, «rreo J>ré-
n.édi**iioB, porté des eeops «V fatt-deetlea-
sares au sieur GamhaHa et a a siewr tDhrdi-
natre ; reconoaisbea-voua ras fait»'* j * 

R. Oui, moneknr, pour M. QeasbétVkK 

Dormiar, d e c o f t e chasse que vents f i 'e* 
à un bÀtimcnl négrier au mi'ieu dea 
pasa.es «tes iles Biss^gos , et de l \ x p é « 
ditiou que vous d i t igeâ les contre fies 
Yolo ls pour b-s punir de leurs p i l lages? 
vnxrx^ "çaffr™rryucresrHH!or>-ve,tyrernen* 
leut d'un brillant officier, mais encore 
rbabileté d'un diplomate consomme, 

*/ Je n'ea i a i r a i n pas si je voulais 
raconter rota* wos. faits d 'armes . Cepeh-
dant, ucte «evaan m'a loujoitTS surpria : 
c'est que votiie viaage fût si soucieux et 
q u e vous euasiez pour compagne assi
due Ht triKt-sse; mata i'aime è p e n s e r 
que. l a g^tlé ne v o u s quittera p laa 
d é s o r m a i s , puisque l e bonheur g'eat 
offert à vuus t-oua les traita d e made
moiselle. > 

Ces dernièrea patofeg n e parurent, 
; pas prue que leaaulretf, être du goût de 
! Mr..delà Ronceraïs: noua cette-profusion 
[ d'clnges que nous a v o n s abrég t» , à 
I, travers ces détails flatteurs, il presar a-
| tait de s întéel ionn hostiles et tremblait 
j de Vcitr ,l'accusation surgir go mil ieu 
[ de ce» forrooles sf aamablét en opps-
'' retice. 

Cependant, les prorheoeut» avBftV»t 

..nn.jy»»! ijai,i.ijjL.iJIJUB«MBlS»^raMraa^l 

-forai*.4e la peine en ri" 

«i 

doctaui 

regagné le guai et se Trouvaient 'mdlds r7rh^oreanc*j d u« moT, jm 
è?Taf ffiuVe. Aasourdis par le sdà ttes 'rtsattt*tré fa^igageV aobrlg* 
irnstrumenrs et les c lameurs du public, 
ï l s se,dëcicTôreOt à quitter'le c h a m p , d e 
bataille rféfe pfarrsirs popolaifea. M. 
ryonfiier sH cFrsposail à* prendre éQbgé; 
t'artnafeor le retinl" jar* le b m c . 

« Mon cher monsieur, M dit-H, voue 
n o r titra écuappterrt pai^; que vous le 

Ïeuillez o u non, vous po l i s appartenez. 
!%pi j o u r d e lête i ta maison , H fierait 

curieug q'ue fatnr de'mon gffjrdre ne-fût 
yaarJh/ln partie : cvhti- i ne m e pardon* 
nerait'-pas de vi>as raiesrr é« hapfcer. 
C'est entendu; docteur, dites-doi donc 
qbe je su i s un v ieux marin têtu et 'tjp'ii 

Il foHttfc bieia «adeo à 
mfaepa^Ueai'aafictex n e a e jaagHaat ni d u 
ges te ni de la votx. " " 

M Dot m a r apporta dans aa conver-
!MtÉb l« 

eL qui raa se ralenfi^ f f f t feu-
efaot "le repis. Il avait W-'repWToire 
d'anecdtrtew atasei variées qu'intérea-
santesT"°B prenait plaisir I'léco0t8r et 
on mettaitunetnstance aimable^ lui faire 
faire les frais 4e. rentrétien. Ses récita 
étaient générafemenl empruhtaaja la vie 

Ronc rais. 
SMV aetna ials.vewlt -d'aae façon 

flatteuse et U» apuvenir «vooué glmiûait 
sa bravoure où son infenWétice4rjoaia il 
ge trouvait toujours que wTrottgjar-
mrttiutpar uri deuoCment mcomdnilgpii 
l'aissaU planer une ombre nry|IWwûse 
àtrr fe personnage, et otrvTair^rJara 
aux suppositions l'uh atidll^Jll^Wir-

M. Tréborel n'y r^rtaA^MjJrKle 

une 

cence.; X ' V f " , 
I)1 faWafHqoé l'amorrr ^ ^ J p * J p l . « 

d̂ Yrts fetfrrcœaT oV bierr \AWUhWnJra-
ner, t?ar elté' bbaerv^iÇ'^tWOWiJWBut 
FatiiWde dé-'ces cr»ùï'b*ïn^a^ >/!f*9*»e-
tâtait r^vâtr«»g,r qu<ï **f o%W>'WugBke.T 
sur soir ftaTrccvc*éftrr e» b^sarpyWMnt 
* W * sa fj*rhse%'et* etle1. hsirravaiP^flfrc 
mw^rtrjeWs- trrti^éa^««é ,*Per>wmel 
db^rt l'ftàué la |tlréi.C~upn^jrt«'«l«nÇÎ 

s • « a b 
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